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THE HALIFAX GAZETTE, No 1 

La bibliothèque de la Maison Provinciale des CSV possède 
depuis quelque temps un imprimé rare ; un seul exemplaire a pu 
en être retracé à date: celui conservé à la Massachusetts His­
torical Society, Boston. Il s'agit du premier numéro du Halifax 
Gazette. 

DÉTAILS DE L'EN-TÊTE 

[Deux vignettes: un trois-mâts et un chasseur] / NOVA-
SCOTIA. No 1. / THE / Halifax GAZETTE. / [ligne double] / 
[ligne simple] / MONDAY. March 23. 1752. / [ligne simple] / LE COLOPHON 

HALIFAX: Printed by JOHN BUSHELL, at the Printing-
Office in Grafton-Street, where Advertise — / ments are taken 
in, 1752. / 

C'est une feuille simple, imprimée sur les deux côtés, à deux 
colonnes, 31 x 17 cm. (recto) et 33 x 17 cm. (verso). Caractères 
de 8 points, très près du Bruce Old Style No. 131. 

Bien que le papier soit jauni, le texte se lit très facilement. 
Les nouvelles qu'il contient viennent de Londres et des colonies, 
via Boston. En voici quelques-unes parmi les plus importantes. 
Nous traduisons : 

Engagements navals entre vaisseaux espagnols 
et anglais au large des côtes de la Caroline. — Mort 
de La Jonquière, intendant de la Nouvelle-France. — 
Précaution à prendre contre la petite vérole qui sévit 
dans les colonies américaines, et particulièrement à 
Boston. — Changement apporté au calendrier en 
vertu d'un acte du Parlement Impérial: on passera 
les jours compris entre les 2 et 14 septembre 1752. — 
Succès d'une expérience en vue d'empêcher les vers 
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d'endommager les vaisseaux. — Mort de la Reine du 
Danemark ; par respect, la population danoise s'abs­
tiendra pendant un an de « plays, balls, operas, con­
certos, etc. ». Ici l'éditeur fait une remarque typi­
que : « Heavens preserve us », s'écrie-t-il, « from 
such Mourning, which would send at least one half 
of our gay, polite Gentry to the Grave. » 

Le Halifax Gazette contient aussi des nouvelles à sensation : 

Un fou, échappé d'un asile, assaille le Saint-
Père à Rome. — On trouve vingt-sept crânes et plu­
sieurs barils d'ossements humains sous une terrasse 
de Londres. — Une jeune dame de Bristol s'empoi­
sonne parce que son mari lui a fait des remontrances. 
— Un gentilhomme de Londres vient au secours d'un 
malotru dans une bagarre et est détroussé par ce 
même malotru ; l'éditeur en conclut : « Save a Thief 
from the Gallows, and he'll cut your Throat. » 

Le tout se termine par trois petites annonces : Ecole du soir, 
Papeterie, Beurre de choix « for ready cash ». 

Le pionnier de l'imprimerie au Canada est Bartholomew 
Green. Fils et petit-fils d'imprimeurs, il venait de Boston. Lors­
qu'il mit son atelier sur pied en 1752, la ville de Halifax n'était 
fondée que depuis trois ans; mais elle se peuplait très rapide­
ment par des immigrations massives. Green mourut avant la 
publication du premier numéro de son journal. Son assistant, 
John Bushell, prit la succession et mena à bien l'entreprise. 

Le dernier numéro connu, publié sous l'administration 
Bushell, est le 343e, lequel est daté du 9 décembre 1758. Bushell 
mourut en janvier 1761, et son assistant, Anthony Henry, lui 
succéda. Si l'on en juge par la date du No 129 conservé aux 
Archives Publiques (28 juillet 1763), Henry publia son premier 
numéro en février 1761. Finalement, le journal cessa de paraître 
entre le 6 mars 1766 (no 245) et août 1766, alors que le Nova 
Scotia Gazette le supplanta. 

Le Halifax Gazette coûtait 20 shillings par an et il eut 72 
abonnés à ses débuts.1 Le premier paragraphe du No 1 s'adresse 
particulièrement à ces abonnés; je le citerai en entier parce 
qu'il a son importance. 

1 Arthur F . Wallis, Historical sketch of Canadian journalism. Dans 
« Canada: an encyclopaedia of the country, edited by Hopkins», (Toronto, 
Linscott, 1899) vol. V: 183. 
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As many af the Subscribers to the Proposals 
for the publishing of this Paper, may be desirous of 
knowing the Cause why it hath been so long de­
layed, the Printer begs Leave to inform them, that 
the Gentleman who is possess'd of the original Sub­
scriptions whenever desired will give them a satis­
factory Account. And as the Letter-Press in now 
commodiously fixed for the Printing Business, all 
such Gentlemen Merchants, and others, as may have 
Occasion for anything in that Way, may depend 
upon being served in a reasonable and expeditious 
Manner by their Most Obedient, Humble Servant, 
John Bushell. 

Tremaine 2 déduit de cette communication qu'un prospectus 
fut publié en 1751 par l'associé de Bushell, Bartholomew Green. 
Mais jusqu'à date, on n'a jamais pu prouver autrement l'exis­
tence du prospectus en question, qui serait en fait le premier 
imprimé du Canada. Espérons qu'un jour un heureux hasard 
permettra à quelque bibliophile d'en dénicher une copie. 

G.-H. ALLAIRE, c.s.v. 


